
LES IGNORÉES
Un polar irlandais !



Les ignorées est un polar qui se déroule

en Irlande, à Killarney, sur deux

époques.

En 1992, une fille adepte des légendes

irlandaises, rêve d'évasion, enfermée à

St Finan's.

En 2018, un vieux français est assassiné

et son corps retrouvé à St Finan's.

Un inspecteur français, Xavier Peyrot,

est envoyé pour rapatrier le corps.

Une fois sur place, il fait la connaissance

d'Aoife, le chief superintendant de la

ville qui aimerait bien que cette affaire

ne soit qu'une simple rixe ayant mal

tourné.

Mais les indices s'accumulent et

contredisent cette hypothèse. Puis un

second corps est retrouvé, sans lien

apparent avec le premier.

Pourtant, peu à peu des éléments de

l'enquête, dérangeants, pointent

inexorablement vers cet hôpital

désaffecté, St Finan's.

L'inspecteur français et le

superintendant de Killarney vont devoir

s'entraider pour enquêter et faire face

aussi à leurs propres démons.

Ainsi, Xavier ne croyait jamais revenir à

Killarney, 26 ans après son escapade de

jeunesse.

Aoife ne pensait pas que resurgirait un

passé qu'il voulait révolu.

Mais cette affaire prend

inexorablement des proportions qui

vont très vite échappées à tout le

monde, police, médias, politique,

population.

Dans ce roman, vous ferez face à la
pluie, vous vous perdrez dans la
verdure, vous vous embourberez
dans la tourbe, au milieu des
moutons, vous trouverez un peu de
chaleur et de réconfort dans les
pubs bondés, animés de musique
celtique, vous boirez des bières et
vous serez éblouis par la région des
lacs, les paysages vallonnés où les
nuages aiment à s'accrocher et
glisser sur les pentes verdoyantes et
surtout vous apprécierez l'accueil
bienveillant de la population de
Killarney et des Irlandais en
général..

U N  P O L A R
I R L A N D A I S

Le nouveau roman de Richard
Deckark vous transporte au
pays des légendes celtiques.



Les ignorées chez NATS Editions, le nouveau polar de Richard Deckard.

U N  P O L A R  I R L A N D A I S

https://www.nats-editions.com/produit/ignorees/



Pourquoi ce nouveau livre, ce polar qui se déroule en Irlande ?
J’aime les défis et pour ce polar, j’avais depuis longtemps l’envie d’écrire une histoire qui se
situerait en Irlande, mais sans jamais concrétiser quoi que ce soit. Puis à Noël 2018, j’étais
en Irlande, à Killarney et avec mon fils aîné, nous sommes allés faire un tour sur les hauteurs
de la ville pour photographier l’hôpital St Finan’s qui est abandonné. Mon fils a commencé
à me parler de ce lieu et m’a répété ce qu’un de mes beaux-frères lui avait raconté. Des
trucs pas très joyeux, de ce qu’était cet hôpital et qui y séjournait. Tout cela a commencé à
mijoter dans mon esprit sans vraiment que je m’en rende compte, puis sur le Ferry qui
nous ramenait en France, pendant les 21 heures du trajet, les idées me sont venues
naturellement. J’ai rapidement visualisé, ressenti, des scènes entières, émotionnellement
très fortes et celles-ci se sont écrites toutes seules dans ma tête. De retour à mon bureau,

j’ai couché sur le papier toutes ces scènes-là, je les ai positionnées chronologiquement
dans l’histoire et c’était parti. En quelques semaines, j’avais mon premier jet. Un jet qui
dépassait de loin mes précédents romans avec plus de 700 mille signes.
Pour l’écrire, je me suis documenté sur ce lieu, même s’il n’y a pas beaucoup d’éléments.
J’ai tenté de me faire une idée de ce que pouvait être la vie dans cet hôpital. Il existe
d’ailleurs un site web qui tente de regrouper un peu toutes les informations à propos de
cet hôpital. J’ai trouvé aussi des faits divers reliés à cet hôpital et j’ai mêlé cela à des sujets
que je voulais aborder, des sujets en rapport étroit avec l’Histoire de l’Irlande. Bon cela reste
et demeure une fiction, mais il y a, saupoudrés le long du récit, des éléments réels qui
donnent du corps à l’histoire et au vécu des différents personnages.
Ce qui m’avait interpellé quand j’ai appris l’existence de ce lieu, c’est que je viens sur
Killarney depuis le début des années 90 et que jusque-là, je n’en avais jamais entendu
parler ! Je ressentais comme un malaise quand j’y pensais, c’était là sous mes yeux ! Et cet
hôpital n’a vraiment fermé ses portes qu’en 2012 ! J’étais assez sidéré, troublé aussi par
cette révélation. C’était un peu comme si quelque chose que vous connaissez par cœur
soudain se montre sous un nouveau jour qui vous fait douter de votre raison et qui par la
suite vous fait douter de tout.
C’est tout cela qui a fait que je me suis attelé à ce roman avec autant de force et de
passion.

Il est vrai que l’Irlande n’y est peut-être pas décrite, aussi belle qu’elle n’est, mais c’est un
polar, une fiction, je le rappelle.

L'ENTRETIENrichard deckard

Une présentation rapide de l’auteur ?
Je suis Breton d’adoption. Après avoir été Champenois pendant 25
ans. J’ai grandi à Troyes dans l’Aube. J’y ai fait toutes mes études.
Puis pour le boulot, je suis devenu Normand (pas trop loin de la
Bretagne à Avranches pour être exact) pendant 7 ans. J’ai fini par
poser mes valises en Bretagne (depuis 16 ans). Je vis un peu dans
les terres, à la croisée des chemins comme on dit entre Combourg,

Dinan, Rennes et Saint-Malo. La ville n’est pas mon environnement
de prédilection, la campagne, la verdure, les arbres, la mer et la
famille le sont.
J’ai travaillé pendant toutes ces années dans l’informatique en tant que responsable pour
la plupart de mes emplois. Je suis un enfant de la micro-informatique de son émergence
avec le ZX81 jusqu’à maintenant, car oui j’y touche encore de temps en temps.
Voilà, sinon j’ai toujours écrit, d’abord de façon sporadique dans des carnets, sur des feuilles
volantes, des nouvelles, des histoires courtes. Puis au milieu des années 80, j’ai écrit un
roman policier, un roman de SF et commencé un autre. Au fil des ans, j’ai accumulé de
nombreux écrits, souvent des ébauches, des débuts de romans. En 2017, j’ai fait le grand
saut pour m’y mettre à temps plein et aller jusqu’au bout de mes projets de roman.



Pourquoi utiliser ce genre, le polar, pour traiter de ces sujets ?
Le polar, de mon point de vue, me permet de creuser les personnages, leurs émotions, leurs

volontés, leurs forces, leurs faiblesses et de les confronter à l’adversité et surtout à eux-

mêmes. L’enquête policière, je trouve, permet aussi d’apporter un regard extérieur, car vous

avez toujours la vision des policiers ou des policières en plus de celle des personnages

impliqués dans l’affaire. Sur ce polar, je voulais créer un entrelacs d’histoires qui lie les

personnages bien au-delà de l’enquête, dans leurs problèmes personnels. Et pour moi, dans

ce polar, Killarney (l’Irlande) est un personnage tout aussi important dans l’histoire.

Peux-tu nous en dire plus sur le roman ?
Alors naturellement, j’ai beaucoup de mal à en parler, car j’ai un peu l’impression de vendre

la mèche sur des éléments de l’histoire. J’ai très envie que le lecteur découvre de lui-même

l’histoire. Mais bon, le sujet principal du roman est la présence imposante de cet hôpital

abandonné sur les hauteurs de Killarney et dans lequel, en 2018, la police retrouve le corps

d’un vieux Français. Un policier français est alors envoyé sur place pour rapatrier le corps, une

mission simple. Les choses ne vont pas se passer tout à fait simplement, car peu de temps

après son arrivée, la police irlandaise découvre un deuxième cadavre sans liens apparents

avec l’hôpital, mais l’état du corps présente des similitudes avec le premier mort. Ainsi la

police irlandaise et le policier français vont se retrouver embringués dans cette enquête à la

poursuite, dans la campagne de Killarney, d’un tueur en série.

On va suivre différents personnages tout au long de l’histoire et l’on effectue aussi des flash-

back avec une fille qui séjourne dans l’hôpital en 1992 et qui est éprise de légendes

irlandaises.

La progression de l’enquête dévoilera peu à peu des choses d’un passé que beaucoup sur

Killarney voulaient voir enterré à jamais.

Que représente ce roman pour toi dans l’écriture ?
Une nouvelle étape, c’est le premier de mes romans qui est édité

par une maison d’édition (NATS éditions) et je remercie Natalie

Sieber d’ailleurs pour son écoute et sa gentillesse et aussi ses

deux correctrices qui se sont penchées sur mon manuscrit avec

toujours avec une approche constructive et bienveillante. Donc

voilà, pas peu fier, je ne le cache pas d’avoir ce premier roman

édité, surtout pour ce polar qui me tient vraiment à cœur.

C’est aussi, quelque part (c’est bien caché), une déclaration

d’amour à l’Irlande, à ses paysages, à sa population, à son Histoire,

à ses légendes.

L'ENTRETIENrichard deckard

Vue de Killarney depuis le cimetière d'Aghadoe



De ce que j’ai compris, tu connais bien Killarney et l’Irlande ?
Oui, comme je disais j’y vais depuis 1992, très très régulièrement. Et comme je suis aussi un

photographe dans l’âme, je prends l’Irlande en photos depuis ce temps-là. J’ai visité une

grande partie de la côte ouest, mais aussi l’Irlande du Nord, Derry et Belfast où je suis allé en

1992 et 1993 à l’époque où il y avait encore des attentats et des hélicoptères militaires qui

survolaient la ville la nuit et où des détachements armés parcouraient les rues et

n’hésitaient pas à vous tenir en joue un instant. C’était très déstabilisant de se dire qu’en

Europe, à deux pas de la France, cette partie du pays était en véritable état de guerre.

Killarney, la ville, est une petite ville qui pendant l’été est envahie de touristes et où il est

difficile de circuler ou de se garer ! Au fil des ans, j’ai pu être témoin des changements qui

ont transformé la ville mais aussi les comportements comme celui de fumer dans les pubs.

On n’imagine pas ce que c’était quand dans ces endroits étriqués tout le monde fumait,

l’atmosphère était à couper au couteau, vous aviez les yeux qui pleuraient et le soir en

rentrant vous empestiez le tabac.

Mais et les paysages ?
Oui, les paysages, l’Irlande est encore très sauvage en fait. Sa population stagne, car les

Irlandais ont tendance à quitter le pays pour trouver du boulot. Donc en dehors des villes

comme Dublin ou Cork, le pays est très peu peuplé et vous avez vite fait de vous retrouver

au milieu de nulle part entouré de verdure et jamais très loin de la mer. La région de

Killarney est une partie de l’Irlande absolument magnifique entre les lacs, les montagnes, la

verdure, les moutons, la mer pas très loin où des plages de sable fin immenses s’étendent

sur des centaines de mètres.

Ça donne envie.
Je veux bien te croire. Il faut y aller.

Parle-nous de ton précédent roman ?
Dans « Un seul regard », mon précédent roman, un thriller, je m’étais fixé comme défi

d’écrire une histoire à la première personne et pour corser le tout avec un personnage

principal féminin. Je m’imaginais que j’allais trouver cela difficile, mais en fait cela s’est

révélé être une expérience très amusante et très instructive. Il y est question d’une femme

dont le métier est de débusquer des gens et qui au moment où commence l’histoire est

entre deux boulots. Un matin, elle croise un homme qu’elle est persuadée avoir vu mourir

deux ans plus tôt. Elle n’a pas le temps de trop y penser, car tout s’enchaîne. Elle se voit

coursée, menacée, avant d’être missionnée de manière assez brutale pour retrouver un

homme qui se trouve être le portrait craché de cet homme mort il y a deux ans. Elle qui a

pour habitude de maîtriser son environnement, d’être informée de tout, se retrouve dans

une situation où elle ignore réellement ce qui se passe et qui sont ses véritables ennemis.

Elle devra redoubler de perspicacité et d’efforts pour regagner sa confiance et démêler

cette histoire. Mon héroïne est assez pince-sans-rire, possède beaucoup de répartie et ne

s’en laisse pas compter.

Voilà, c’est un suspense, un thriller sans temps mort, sans prétention.

L'ENTRETIENrichard deckard



Quelles sont tes sources d’inspiration ? Un auteur en particulier ?
Je suis insatiable dans beaucoup de domaines, passionné de sciences, de technologie, de

cinéma, de musique, par la nature, l’astronomie, la littérature en général. Voilà j’aime

découvrir de nouvelles choses, apprendre des choses, des faits historiques ou scientifiques.

Pour étancher quelque peu ma soif, je dévore des revues de sciences et de cinéma.

Pour ce qui est des auteurs, l’interview ferait l’épaisseur d’un roman si je commençais à faire

une liste. Pour faire court, Philip K. Dick reste un de mes auteurs préférés, j’ai dévoré toutes

ses histoires de SF. Et tous les grands auteurs de la période « dorée » font partie de mes

maîtres. Je ne vais en citer aucun pour ne pas en oublier.

Pour les thrillers, je suis assez éclectique, mais j’apprécie Chrichton, Chattam, Ken Follett,

Clive Cussler, Henri Loevenbruck pour n’en citer que quelques-uns.

Quelles étapes pour l’écriture d’un roman ?
Mon point de départ, à chaque fois, c’est une idée. Pas une simple idée, mais toute une

scène souvent émotionnellement intense. Après, j’ai des personnages, des échanges, des

dialogues et surtout j’y reviens des émotions fortes qui se mettent en place. Par la suite, je

vais développer un premier brouillon qui introduit le monde dans lequel se déroule l’action.

Je réfléchis aux implications, à la situation générale, aux réactions possibles des

personnages. Très vite, je vais avoir de quoi noircir une dizaine de pages voire plus parfois. Je

commence alors à concevoir les personnages plus en détail. Pour crépuscule des âmes par

exemple, un prochain thriller, j’ai écrit pour six des personnages, des historiques complets

de ce qu’ils avaient vécu plus jeunes, bien avant l’histoire. Je l’ai refait avec la suite de

premiers symptômes. J’aime bien ce processus même si je ne le fais pas systématiquement.

Une fois cela fait, j’écris le roman. Je suis assez concis dans mon écriture donc je ne fais pas

dans le dithyrambique. Je pourrais même dire que cela peut être aride. Mais je travaille en

multicouches et donc je reviens régulièrement sur mon ouvrage pendant toute l’écriture. Je

reprends des chapitres, j’ajoute, j’élague, j’embellis, je complète, je tranche, je polis, je

détaille, je corrige, je réarrange, je bouture, je déploie, je resserre, j’espace, j’écris quoi.

Quand, j’arrive au dernier chapitre, souvent je refais une passe de lecture des chapitres.

Après je laisse reposer un bon mois avant de reprendre. L’insatisfaction étant de mise, je suis

très critique par rapport à mon travail et je dois me faire violence pour lâcher prise.

Quels sont vos thèmes de prédilection ?
En science-fiction, je n’ai pas de thèmes en particulier. Je fais en fonction des idées qui me

viennent. Pour les thrillers, mon envie, c’est d’écrire des histoires haletantes empreintes d’un

poil de technologie avec une forte conscience écologique. Pour les polars comme celui que

je viens de terminer, il n’y a pas de technologies dernier cri, simplement une volonté

d’aborder un sujet qui me tenait à cœur, une part d’Histoire et des relations intenses entre

les personnages.

Je n’ai pas de grands desseins, je ne fais pas des romans à messages. Même si mes histoires

se nourrissent d’avertissements sur les dérives de la technologie et du comportement

humain face à lui-même et vis-à-vis de sa planète, comportement qui remet en question

son propre avenir. Voilà, je ne prétends pas détenir une vérité qui de toute façon est ailleurs,

non ?

L'ENTRETIENrichard deckard



Question bateau, écoutes-tu de la musique pour écrire ?
Oui, j’écoute de la musique. J’écoute du rock dit progressif. J’adore les longues plages

musicales avec des guitares, des claviers. Il y a certainement un peu de nostalgie des années

70 avec Pink-Floyd, Yes, Genesis, ces groupes qui ont bercé mes oreilles. Enfin, voilà, ça me

permet de me concentrer sur mon écriture, de me couper du monde environnant.

Quels sont tes projets à court et moyen termes ?
Alors, j’ai commencé une quadrilogie de SF qui se nomme Aeternum Lux. J’ai déjà rédigé

les deux premiers tomes, ils sont prêts à être édités. Je suis en train de travailler sur le

troisième avec pour objectif de terminer le premier jet d’ici la fin de l’année. J’ai aussi

terminé l’écriture du thriller Crépuscule des âmes, pour le moment le manuscrit repose

tranquillement. Dans l’année, je vais le ressortir pour entamer les corrections.

Pour cette année aussi, je vais commencer l’écriture d’un nouveau polar.

Et la Bretagne là-dedans ?
C’est vrai que souvent je réfléchis à situer une de mes histoires localement. Cela m’était déjà

arrivé pour Avranches. Je me suis creusé les méninges pour trouver une idée comportant le

Mont-Saint-Michel en vain. 

Bon, je dois dire quand même que dans ma quadrilogie de SF que je suis en train d’écrire,

sur le Tome 1 le sous-titre est : Gwezenn eo hon buhez stag. Et dans l’histoire, il est question

de personnages que l’on nomme les Gwez-kunduers. Alors, je ne parle pas le breton, mais

voilà c’était pour moi une manière de faire un gros clin d’œil à cette belle région.

Et pour mon nouveau polar, j’ai enfin trouvé une idée qui prendra place sur la côte nord,

proche de chez moi. Pour tout dire, je dirais certainement entre Saint-Malo et l’île Besnard.

Je suis en pleine recherche actuellement pour trouver des sites intéressants.

Voilà, la Bretagne, je l’espère trouvera une place de choix dans mes futurs romans.

L'ENTRETIENrichard deckard

Montagnes autour de Killarney
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